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SIMPLU AVEU

(Pour le SAMEDI)

Sous la feuillée, au fond (les bois,
L'on enteund le si douces choses,
Quaund tout reliait et qu'à la v'oix
Du prinîtemnps tleurissent les roses
VTeux-tu que la main dans la, main,
Pour voir la nature éveillée,
Nous preniuns ce petit checmuin

Sous la feuillée ?

L'âmie pensive, et lentement,
Nous irons ainsi sous les bi-anches,
Jusq1 u'à ce ruisseau si charmant
Avec sa mousse et ses pervenches
Et penudant qlue tes jolis doigts
Culeilleronit les fleurs de la r-ive,
Je ver-rai dans l'eau ton minois,

L'âme pensive.

Prêtant l'oreille tous les deux
Aux sons lointains de la nature,
Nous entendrons dis chants joyeux,
D)es bruits d'ailes dans la verdure.
Et moi, ýéduit par ta fraicheur,
«Redisant l'aveu (le la veille,
J'é'couterai battre ton coeur,

Prêtant l'oreille.

L'âme liercte au chant divin
Qèui toujours retentit eni elle,
.1 'a<(l !ili mrai tont (cil lu tiin
Et te trouverai toujours belle.
Nous r-eviendrons, au bout <lu joui-,
Poursuivanit la miêmîe puensée,
Aux doux r<frains dle notre amnour

L'âîutiee bercée.
PAU3L VAPY.

'Montréal, 7 juin 1890.

VERTU MAL RÉCOMPENSÉE

J. 01lo/ltu>ueî. - Oui, nls enfanîts, c'est
Georges Wa;sliingtoii qlui en est la cause. Quand
j'étai% puetit commîîe vous, j'ai lu l'histoire de
0. W. et de sa petite hache, et elle m'a fait tant
plaisir quf- j'ai voulu la jouer- on addition. Alors
je suis aillé dans b- potag'er et j'ai abattu un
beau pommiiier-. Quand mion père est revenu le
soir, il a 'l-uiaidé "Qui a fait cela ? " C'est
moi, papa,, jit ne sais pas mien tii- ; j 'ai coupé le
pommiîîer avec nia hiache.'' J'ai reç(u ulie telle
volée, que je n'e-n ai jamîais dit la vérité d-epuis.; et
il y a longtemps de cela, nies enfants.

Jfndaî te .- Cinet se comiporte-t-oui
<laits votre famille au ptoint <le vue (le la longé-
vitéi

1failai.ip Put-vemue. - Extraor-diinairemient.
Voyez mion frère qui n'a qlue quinze ans et <lui a
ih-1à six pieds-<le long.

EFFUSIONS NATIONALES

(Déprteentdel'ccea)
-- TJout ce qu'on a pu dlire, à pîroptos dt liro-

verbe :Les si.r ,," setouchent, n'est pas comipa-
rable à ce verre glacé que vous um'offrez. (A-t -elle
compr.is 1)

])EMI1 -CONVERSI ON

L i'-uI''ean il, l'a rmée' (li S',/nw. - onjou r,
saîin, commet litt: va-t-il depuis votre conversion

sto.-O 1très bien ; mîoi, la mè're, et les
icunles, nous me sacrons plus~ et nîous ne volons
pas la muoitié d]'autrefois.

1) ÉSAP lO INTI&l E-NT

.I<, Ur" de' stittion du <-le"min d i;r.. (é1,'
vaut sur le tlleau)

A *i'.- ourcause d 'accien< vlt su r la Iiinle
t rai n de neuf lieu res et demie ne partiran pas ce
soir aLvant dlix Ileures, Pt il n'y aura pas dle der-
nier train.

,Si*lmp"Ie. - I Ions !bol)i, in e voilà b ieni, mioi
(lui vonulais prendre le decrieri train ; je suis
forcé dle retou r> et à l'hôtel. Encoreunejiiré
île puerd ue!

F~AUSSE ACCUSATION

.I!. de le)'rnscn<enîièe.-I lol;a garçon, jîe suis
'dlé ; apîportez-mîoi vite un hoit scofrh, bîouillant.

l~a--n(cinq muinîutes après). -Voilh, mîon.
sieur ;je crains qu'il nie soit paýs assez chaud.

(;îr~u.-u'iîsais-tu, brigand ? Tu l'as
"goùté?

ill. de /;.-Jaias monsieurJ J'ai seulemenit
mnis mon dloigt dedans...

IL FAUT CONSOLER LES MAIl 1 EUREUX

(hauuiyad. -'estvotre réponse din iitive,
Madlemoiselle I "oucompteu r '?

1l1ile Ihncompteur. -Oui, liiîale et immiîuable.
(;Jaîdî<g«.<d -Rieni ne pourra vous faire

changer (le résolution

(&auntiigaud. -Alors nia vie est finie, et je
v'ais être seul au inonde ; mion oncle, mîonî pauvre
oncle, avec qui je vivais depuis iiia prcemière
enfance, vient (le mourir en mle laissanît...

Mllle !inop'r-l pardonnez-moi. Si
j'avais su, j'aurais été moins brusque. Cr-oyezîmîoi,
je ne v'eux pas ajouter à votre alllictioi..et
pui2, ùtes-vous sincère ?

(irandîîgud.-Sncè ! Ai> ! mîademoiselle
Mll1e IJoneeîînpli ur. - Vous n'étiez pas sanis

avoir fait surm-noi quGIb1u'iuîpression. . puis
votre nmalheur i .. laissez-mîoi le telpîs (le la
réf lexioni.

Jlle b'u1nlu- leirlynI Vous nie devinez
pas ?

G~randtigeud.-Uli ! Geneviève!


